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Schweizer Archiv for Tierheilkunde

Band 99 * Heft 11 • November 1957

Quinze ans d'activite de 1'Institut vaccinal federal de Bale

Dr. G. A. Moosbrugger, Chef de l'Institut

Introduction. Le 26 octobre 1942, le chef du Departement federal de
l'economie publique, Monsieur le conseiller federal Stampfli, prenait possession

de l'Institut vaccinal federal, construit par les autorites du canton de
Bäle-Ville. Monsieur le directeur de l'Office veterinaire federal, le professeur
G. Flückiger pouvait donner les ordres de mise en activite et couronner
ainsi un long travail preparatoire qu'il a decrit lui-meme dans la brochure
parue aux editions Hans Huber, Berne, en 1943.

La guerre avait oblige de realiser une solution qui, de prime abord, ne
paraissait pas la meilleure. En 1939 encore, une commission d'experts pro-
posait de s'assurer la fourniture du vaccin anti-aphteux par contrat avec
les instituts etrangers de production. En effet, les risques que l'on prenait
etaient lourds et l'on n'etait meme pas sür qu'ils soient tous connus a l'avance.
Si toutes les mesures avaient ete prises pour eviter une dissimination du
contage, on pouvait craindre que les installations soient ä la fois trop petites
pour une panzootie, et trop dispendieuses en periode de calme. La decou-
verte de nouvelles methodes de protection risquait, d'un jour a l'autre, de
rendre caduc tout l'etablissement. Enfinla fievre aphteuse pouvait s'eteindre
en Europe comme la peste bovine et la peripneumonie l'avaient deja fait.
Si ces craintes ne se sont pas realisees, d'autres elements insoup§onnables
sont apparus, tels par exemple la labilite des types ou les effets desastreux
d'une prophylaxie basee uniquement sur la vaccination, qui n'ont pas
manque d'avoir leur repercussion sur l'exploitation de l'Institut.

Quinze ans ont maintenant passe. II nous donnent assez de recul pour
juger de la valeur de l'ceuvre creee et nous ont permis d'amasser assez
d'experiences pour faire le point et resumer brievement une evolution qui
dans le detail, a ete assez differente de ce qu'on attendait, alors meme que
dans les grandes lignes le but cherche a sans conteste ete atteint.

Pour etre complet, il faudrait decrire la situation en 1942 et la comparer
ä l'actuelle. Or la brochure citee plus haut nous permettra de negliger le
premier terme de comparaison puisqu'elle le circonscrit de faijon tres
complete, et nous pourrons nous limiter, en en suivant les chapitres ä mettre en
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Tableau 1 t

Tableau recapitulatif des productions annuelles et leur emploi

Annee Litres
fabriques

Doses
par
litre

Doses
moyennes
par gros
betail

Nombre
de

fabrications

Litres
par

fabrication

Litres
employes

Exportation Emploi
dans le pays

litres doses litres doses

1942
1943
1944
1945
1946

1947

1948
1949
1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956

Total

296
3 791
1 700

10 834
29 542
17 084

1 230
16 438
10 768

3 222
17 125
25 312

3 525
955

3 837
7 440

20
20
20
20
20
20
40
40
40
40
40
40
40
40
40
40

5 000
75 000
35 000

215 000
590 000
340 000

50 000
655 000
430 000
130 000
685 000

1 010 000
140 000
40 000

150 000
295 000

3
13
4

20
50

32

29
17
5

27
40

6
2
6

14

98
291
425
542
590

572

566
633
644
634
632
587
477
639
552

2 166
1 257
9 976

28 464

19 474

16 625
11 016

3 567
15 799
24 813
4 347
1 293
3 085
6 219

8 130
24 929

16 657

15 000
9 150
1 555
6 750

18 000
2 600

222
2 021
1 432

160 000
500 000

350 000

600 000
365 000

60 000
270 000
720 000
105 000

10 000
80 000
60 000

2 166
1 257
1 846
3 535

2 817

1 625
1 866
2 012
9 049
6 813
1 747
1 071
1 064
4 787

40 000
25 000
35 000
70 000

55 000

65 000
75 000
80 000

360 000
270 000

70 000
40 000
40 000

190 000

153 099

2 910

150 189

validi

4 845 000

te echue, c

268

ontroles,
essais

571

etc.

148 101

2 088

150 189

106 446

Reserve

3 280 000

s au 31. 12

41 655

56

1 415 000

evidence, les corrections et les complements que les experiences pratiques
ont imposees.

I. Developpement. - Incontestablement, l'lnstitut vaccinal federal de Bale a repondu
aux espoirs que Ton fondait en lui et la Suisse a ete epargnee par la fievre aphteuse
dans une mesure que seules les statistiques des autres pays permettent de faire appa-
raitre dans toute son ampleur. Mais cela ne s'est pas fait sans des irregularites aux-
quelles on etait loin de s'attendre. Le tableau 1, dont les indications principales sont
portees graphiquement sur la courbe la, en fournit la demonstration. La production a
variö depuis la fin de la guerre entre 40 000 doses en 1954 et plus de un million en 1952,
annee oü. l'exportation a atteint son maximum de 720 000 doses, alors qu'en 1954 ce
chiffre tombait A 10 000. Les besoins normaux en Suisse sont de 40 000 doses, mais ont
atteint en 1951 360 000 doses ce qui correspond au quart du cheptel total. Notons en
passant que ces chiffres montrent aussi qu'en 1947 et 1948 une epizootie sevissait en
Europe, dont la Suisse n'a guere subi le contre-coup. Au total, en quinze ans, pres de
cinq millions de doses ont ete fabriques, c'est-a-dirc, en moyenne, de quoi vacciner
chaque annee environ le cinquieme du troupeau bovin total en Suisse.

Les tableaux font apparaitre une des difficultes majeures de Texploitation, qu'il n'est
pas possible de faire disparaitre. II s'agit du probleme des reserves en vaccin prepare.
Celui-ci se conserve sans perte d'activite dix & douze mois. Apres ce delai son efficacite
doit etre controlce & nouveau. Or, jusqu'ii aujourd'hui aucune methode pratique de
verification quantitative n'a pu s'implanter. A vrai dire, on sait que certains vaccins se
sont montres pleinement efficaces apres deux et meme trois ans de stockage. Mais on
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sait aussi que des vieux vaccins au Danemark ont fait apparaitre une infectiosite
qu'ils n'avaient, semble-t-il, pas k l'etat frais. De ce fait, les stocks devraient correspondre
theoriquement aux besoins normaux des six mois suivants. Or, en periods calme, les
vaccinations de printemps, de mars k juin, necessitent une quantite qui n'est pas loin

Graphique la

Production et emploi du vaccin anti-aphteux de 1942 ä 1956

de l'emploi annuel total. C'est dire que les reserves des mois de juin k mars doivent
tendre k un minimum si l'on ne veut pas chaque annee detruire un nombre respectable
de litres dont la validite est echue. D'autre part, au moment oü la maladie eclate, on
devrait disposer le cas echeant de stocks considerables pour pouvoir proceder k des
vaccinations massives et etendues. Les deux termes etant contradictoires, aucune
solution ideale n'est possible. En fait, en 15 ans, a trois reprises seulement les stocks
n'ont pas ete suffisants et il a fallu s'adresser k des instituts etrangers, et pendant la
meme periode les quantites dctruites n'ont pas depasse 2%, la plus grande quantite
1'ayant ete pendant les annees 1943 et 1944 oü l'on n'avait encore aucun point de
comparaison, et au printemps 1955, en raison de la situation sanitaire extremement
favorable de l'annöe precedente, et de l'arret pratique de toute exportation.

Cette irregularite dans la production exige une tres grande souplesse a laquelle il
a fallu adapter toutes les operations. Elle rend aussi nccessaire une certaine prevision
des evenements qu'il n'est pas possible d'obtenir ä coup sür dans tous les cas. Les ta-
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bleaux montrent que la solution qui consisterait par exemple a imposer des reserves
fixes de Pordre de 5000 litres se serait traduite par la perte de la production entiere
de deux ans, c'est-ü-dire de un million et quart de francs. Au surplus, ces stocks auraient
et6 inutilisables en 1952 lors de l'apparition de la Variante A5.

Le developpement financier de l'Institut de Bale suit bien entendu une courbe
sensiblement parallele, mais il parait utile d'etudier certains des ses aspects sur le
tableau 2 et le graphique 2a. De prime abord relevons qu'un benefice d'exploitation

Tableau 2

Defenses et recettes annuelles de l'Institut

Depenses Nombre

Annöe AmortiRecettes Differences
de doses

em-
Exploitation Personnel sation Totales ployees

Entretien

1945 360 698.62 61 305.70 146 667.40 568 671 72 1 012 464.85 + 443 793.13 195 000
1946 863 001.99 70 997.50 750 000.— 1 683 999.49 2 519 746.50 + 835 747.01 570 000
1947 699 177.04 84 801.40 382 697.53 1 166 675.97 1 503 324.65 + 336 648.68 405 000
1948 953 605.49 93 651.20 255 430.90 1 302 687.59 2 558 989.18 + 1 256 301.59 665 000
1949 570 273.77 168 787.054 122 121.98 861 182.80 1 361 247.45 + 500 064.65 440 000
1950 261 872.85 125 521.65 30 856.10 418 250.60 404 354.95 — 13 895.65 140 000
1951 1 252 271.201 151 819.75 44 427.68 1 448 518.63 2 371 728.95 + 923 210.32 630 000
1952 1 655 080.812 219 077.60 97 396.53 1 971 554.94 3 358 456.80 + 1 386 901.86 990 000
1953 339 602.643 168 421.75 34 993.65 543 018.04 548 961.25 + 5 943.21 175 000
1954 102 960.67 120 485.20 32 000.— 255 445.87 123 561.45 — 131 884.42 50 000
1955 239 518.91 117 357.80 33 523.85 390 400.56 327 606.10 — 62 794.46 120 000
1956 354 600.73 133 186.55 24 554.60 512 341.88 689 927.05 + 177 585.17 250 000

Total 7 652 664.72 1 515 413.15 1 954 670.22 11 122 748.09 16780369.18 + 5 657 621.09 4 630 000

1 A deduire les frais d'achat de 3713 litres importes d'une valeur de 464, 125 francs. Les
depenses reelles d'exploitation sont de 788 145 francs, les depenses totales de 984 393 francs.

2 A deduire les frais d'achat de 4032 litres importes. Depenses d'exploitation reelles
1 151 080 francs, les depenses totales 1,467 527 francs.

3 Outre les 175 000 doses de vaccin, une reserve de virus a ete creee cette annee ce qui
augmente les frais d'exploitation et de personnel par rapport 1950 par exemple oü la quantite
de vaccin produite a et6 ä peu pres la meme.

4 A partir de 1949 les traitements et salaires du personnel auxiliaire ne sont plus compris
dans les depenses d'exploitation.

n'avait pas ete envisage, au contraire. En effet, un deficit annuel, en regard des pertes
causees par la fievre aphteuse, pouvait sans difficulty etre accepts si la Suisse etait de
ce fait epargnee par la maladie. Neanmoins, pour la bonne forme, le prix de vente
aux cantons devait correspondre si possible aux frais engages par la Confederation,
c'est-ii-dire que l'Institut devait se financer lui-meme. Mais des le debut de l'exploitation
il est apparu que les frais d'amortissement constituaient la charge la plus lourde. lis
s'elevaient en effet a 150 000 francs par an, ce qui pourunbesoin en Suisse de 1500 litres
pour 1944 et 1945 gravait chacun d'eux de 100 francs, soit 5 francs par dose. Heureuse-
ment des la fin de la guerre il a 6t6 possible d'exporter dans des quantites imprevues.
Or, les prix de revient avaient ete calcules en tenant compte de cette charge fixe qui
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se reduisait rapidement pour chaque litre supplementaire fabrique. II en est resulte un
benefice substanciel qui, en 1946, 1947 et 1948 fut employe en grande partie & l'extinc-
tion de la dette, ce qui d'ailleurs correspondait pour la Confederation a un placement
de capital. En 1956, les frais d'amortissement annuels sont tombes ä 15 000 francs,
c'est-a-dire pour la meme quantite qu'au debut ä 37,5 ct. par dose.

Un autre poste attirait l'attention, le traitement du personnel. Les sommes depen-
sees ii cet effet sont en effet proportionnellement tres elevees si la preparation de vaccin

Graphique 2a

Defenses et recettes de 1945 ä 1956

reste au-dessous d'un certain niveau. D'autre part, en cas d'epizootie, il faut arriver
sans delai ä un maximum d'utilisation de la eapacite de l'Institut, ce qui exige un
personnel entraine et specialise. La seule solution est de conserver un noyau minimum
permanent qui permette une mise en train immediate, et qui est complete, si besoinest, par
des manoeuvres ou des specialistes engages temporairement. L'equipement en machines
et les installations ont dü etre adaptes ä une rationalisation poussee a l'extreme. C'est
ainsi qu'en 1956 le personnel stable a ete süffisant, sauf dans les ecuries pour la
production de virus, et cela bien qu'il n'ait augmente que d'une unite depuis 1945, annee
oil 3 k 4 aides temporaires avaient ete necessaires. Le tableau 3 montre que, malgre
l'augmentation generale du coüt de la vie, le prix de revient par dose, si dependant qu'il
soit de la quantite totale fabriquee a marque d'annee en annee une tendance & la
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baisse; les resultats de 1953 font exception, car cette annee-lä urie reserve de virus a
äte creee qui alourdit les depenses sans figurer dans le nombre de doses. II faut en outre
tenir eompte du fait que des 1948 la concentration plus elevee du vaccin reduit de
moitie les frais de fabrication, d'emballage et d'expedition pour un nombre de doses

identique, alors meme que ceux de production de virus ont augmente.
On constate neanmoins que, au prix actuel du vaccin, celui-ci est vendu k perte

lorsque les besoins n'atteignent pas 150 000 doses par an.
Ce developpement general que rien au debut ne faisait prevoir, n'a pas manque

d'avoir des repercussions dans toutes les branches d'activite de l'Institut et c'est ce

que nous allons maintenant resumer brievement.

Tableau 3

Prix de revient par dose

Annee Depenses Nombre de doses Prix de revient
totales fabriquees par dose

1945 568 671.72 215 000 2.64
1946 1 683 999.49 590 000 2.85
1947 1 166 675.97 890 000 2.99
1948 1 302 687.59 655 000 1.99
1949 861 182.80 430 000 2.00
1950 418 250.60 130 000 3.21
1951 984 393.63 685 000 1.40
1952 1 467 527.94 1 010 000 1.45
1953 543 018.04 140 000 3.87
1954 255 445.87 40 000 6.38
1955 390 400.56 150 000 2.60
1956 512 341.88 295 000 1.73

II. Constructions. L'experience a demontre que dans sa conception generale,
l'Institut repondait exactement au but cherche. Neanmoins plusieurs corrections de
detail ont dü etre apportees. La plus importante concerne la sortie de la viande, qui
se faisait en plein air. II s'est demontre necessaire de construire un local ä demi ferme
pour mettre bouchers, viandes et camions & l'abri de la pluie pendant le chargement.
II n'a malheureusement plus ete possible d'installer une rampe de chargement, toute
cette partie du bätiment se trouvant de plein pied alors que les laboratoires sont
sureleves. Ce decalage etait compense k l'interieur du bätiment par quelques marches
d'escalier; elles ont ete remplacees par des rampes douces qui facilitent le transport
des objets lourds. Une porte a ete percee sur la ligne de chemin de fer pour le decharge-
ment des produits arrivant par wagons entiers (foin, paille, flacons). Pour activer la
manipulation de gros envois on a du construire un pont levis dans le mm- d'enceinte,
devant la porte du local d'expedition. Tous les portails, primitivement en bois, on
ete remplaces par des constructions metalliques, et leurs dimensions corrigees. Enfin
une cellule frigorifique souterraine a ete construite dans la partie infectee pour la
conservation des stocks de virus. Cette cellule, refroidie ä -15° C contient un bac de
400 litres k -45° oü les couvercles d'aphtes et la lymphe peuvent etre stockes pendant
des annees sans aucune perte de virulence ou de pouvoir immunisant.

D'autre part, deux locaux ont ete amenages, l'un en atelier de mecanique, l'autre en
menuiserie dont l'urgent besoin s'est fait sentir au cours des ans.
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III. Abattage. La marehe des operations telle qu'elle est decrite dans la brochure de
1943 s'est demontree tres vite trop compliquee pour un travail prolonge, sans offrir les

garanties de securite que l'on en attendait. Aetuellement un homme charge de cette
seule tache pulverise sur les carcasses de l'acide lactique ä 2 %, puis les pousse imme-
diatement dans le frigorifique; c'est aussi lui qui debarasse la halle des organes non saisis.
Un autre s'occupe uniquement des parties confisquees, un troisieme vide les panses et
transporte leur contenu la sterilisation du furnier, enfin un quatrieme ^chaude ces

panses et les nettoie, en tant qu'elles ne presentent aucun aphte. Avec deux equipes de

quatre tueurs il est ainsi possible de depouiller 50 tetes de betail en cinqheures de travail.
Les langues sont detachees de la tete dans la halle d'abattage meme, ce qui permet un
travail plus propre dans le local de recolte. La sortie de la viande, apres 48 h. de ressu-
age, se fait par rail incline ä travers une double porte battante, sans aucun contact
entre l'interieur et l'exterieur, alors qu'il etait inevitable avec les installations ante-
rieures ou les quartiers, decroches dans le frigorifique, devaient passer d'un dos ä l'autre
par une ouverture etroite et incommode. En outre ce travail etait dangereux pour
les bouchers obliges de faire des prodiges d'equilibre sur un sol glissant.

IV. Production de virus. Encore aujourd'hui la source la meilleure et la plus reguliere

de virus aphteux est l'aphte lui-meme. Les methodes de culture, malgre les pro-
gres qu'elles ont realises, font toujours preuve d'une inconstance beaucoup trop grande
soit du point de vue virulence, soit du point de vue immunisant, sans qu'un parallelisme
süffisant entre les deux caracteres puisse etre affirme sans risque d'erreur. Au surplus ces
irregularites sont absolument imprevisibles et apres une periode oü les resultats sont
satisfaisants, voire meme excellents, on observe une serie de fabrications inutilisables,
sans parvenir ä decouvrir la cause de ce changement. Si ce phenomene se manifeste au
debut d'une epizootie (et c'est ce qui s'est dejä passe ä l'etranger) on est brusquement
desarme au moment crucial et le retard ne pourra plus etre rattrape. Mais, meme avec le
virus dit naturel, c'est-ä-dire multiplie sur l'animal vivant, quelquesproblemes se posent
dont la solution n'est pas aussi simple qu'il le paraissait en 1942. Le premier est celui
du choix des souches. Dans l'idee primitive, le vaccin devait etre constamment ajuste
au virus constate sur le terrain et prepare avec les souches prelevees sur les foyers
aussitöt que celles-ci faisaient preuve d'une infectiosite les rendant capables de rompre
l'immunite vaccinale. Or, il s'est tres vite demontre que virulence et pouvoir immunisant

ne sont pas paralleles. D'une part on a trouve des souches qui ne creent aucune
immunite, d'autre part on en a observe d'autres qui protegent mieux contre une
souche heterologue que celle-ci contre elle-meme. Employer une souche quelconque
dans le vaccin constituait un pur jeu de hasard. En revanche, l'etude complete d'une
souche quant ä ses possibilites d'emploi demande un minimum de six semaines, c'est-
&-dire que la vaccination perdait d'emblee tout son interet. Bon gre mal gre on doit se
contenter de vaccins standard, prepares avec des souches selectionnees et dont on
connait bien tous les caracteres, au risque d'avoir parfois une protection qui n'est
peut-etre pas la meilleure, mais sans courir le danger de n'avoir aucune protection
du tout. En 1951 seulement, il a fallu employer la souche dite A5, et son pouvoir
immunisant s'est demontre au debut assez faible, bien qu'elle rompe l'immunite
conferee par toutes les autres souches A. Par passages de langue ii langue, elle s'est ame-
lioree et ses qualites sont maintenant bien superieures, h la reserve de la duree de
l'immunite qui n'est pas aussi longue qu'il serait desirable.

Une difficult^ imprevue dans le choix des souches a ete souleve par la discordance
observee parfois entre les resultats obtenus avec des vaccins d'essai et ceux que four-
nissent les vaccins industriels. Des recherches entreprises dans ce sens ont demontre
que, dans une meme souche le virus provenant de plusieurs animaux et melange peut
avoir un taux de virulence qui n'est pas la moyenne arithmetique des composants.
On observe aussi bien un renforcement qu'un antagonisme selon les cas et celü de fa9on
imprevisible. Le meme phenomene se constate avec des souches differentes. II n'est
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done pas possible sans autre d'extrapoler k partir de vaccins d'essai qui peuvent aussi
bien etre superieurs qu'inferieurs en pouvoir immunisant a ceux prepares avec les
memes souches, mais en grande quantite. Ainsi done e'est le terrain qui en dernier
ressort decidera de la valeur d'un vaccin, mais il est alors trop tard. II est interessant de
constater qu'actuellement les instituts d'Europe ne changent leurs souches de fabrication
qu'apres des echecs repetes et qu'au fond chacun n'a guere confiance que dans les siennes.

Au moment de l'ouverture de l'lnstitut, on considerait qu'une reeolte moyenne
de 50 grammes d'aphtes et de lymphe par animal etait bonne. Elle permet la
fabrication de 200 doses de vaccin. Une serie d'essais et de modification de technique a
permis d'elever cette moyenne ä 75 g, e'est-h-dire de 50%. La technique d'infection
mise au point & Bale est maintenant employee d'une fagon generale dans les autres
instituts d'Europe avec des resultats comparables. Si l'on tient compte de ce que, dans
les aphtes, la couche cornöe de l'epithelium lingual ne eontient pas de virus et constitue
un ballast inutile pesant 20 ä 25 g, on constate que le materiel virulent eontient en
fait, k poids egal, deux fois plus d'elements actifs. En d'autres termes, pour obtenir 500 g
de virus sans ballast, il suffit dans un cas de 10 animaux alors qu'il en faut 20 dans
l'autre. En realite, les proportions en poids du vaccin ne tenant pas compte de cet
element, le produit final a simplement ete renforce de 50% par rapport ä 1952.

La reeolte de virus se fait actuellement de la 24c k la 28e heure apres l'infection.
On a en effet constate que le caractere infectieux et le caractere immunisant n'appa-
raissent pas simultanement, le second se manifestant plusieurs hemes apres le premier
et persistant d'ailleurs longtemps apres que toute virulence ait disparu, ce qui a ete
demontre experimentalement par Möhlmann.

V. Preparation du vaccin. Si le principe de la preparation n'a pas varie, le detail des
operations s'est ameliore d'annee en annee. Deux modifications importantes toutefois
ont ete apportees, la premiere dans la concentration du virus qui a ete doublee, ce qui
a permis de reduire la dose de 60 k 30 cc par bovin adulte, la seconde par l'installation
d'un Systeme de rechauffage des melangeurs, ce qui permet d'attenuer le vaccin avant
le remplissage des flacons, celui-ci se faisant directement en partie non infectee. L'effort
de recherches a porte essentiellement sur des ameliorations dans l'extraction du virus
pour augmenter la qualite du vaccin sans employer de plus grandes quantites de matiere
premiere. Plusieurs instituts en effet, apres quelques echecs sur le terrain ont preconise
de doubler ou meme de tripler la proportion en poids du materiel virulent dans le
vaccin, tous les autres composants restants par ailleurs sans changement. Or, d'une
part la capacite de production de l'lnstitut de Bale est limitee par celle des ecuries.
En employant deux fois plus de virus par dose, le nombre de celles que l'on pourrait
fournir dans le meme temps diminue de moitie. D'autre part, nos essais nous ont con-
vaincu que les quantites de liquide utilisees sont juste süffisantes ä une extraction
complete et que les quantites supplementaires de virus resteraient sur les tamis, soit
dans les culots de centrifugation. En fait, dans la pratique comme dans le laboratoire,
le vaccin prepare k Bale est aussi solide sinon plus que ceux d'autres instituts bien que
contenant deux & quatre fois moins de virus brut. Mais pour arriver ä ce resultat, nous
devons proceder 6, une extraction fractionnee poussee aussi loin que possible, ce qui a
fortement augmente le nombre des operations. C'est ainsi qu'apres six lavages et deux
passages ä la presse hydraulique, le culot de centrifugation est lave encore une fois
pour en extraire le virus qui a ete entraine avec lui.

Nous avons dit qu'en principe la fabrication n'a pas varie. Neanmoins nous avons
(hi constater que la quantite de formol libre dans le vaccin pret ä l'emploi a reguliere-
ment baisse au cours des annees, sans qu'il ait ete possible de determiner sur quoi exaete-
ment le formol se fixait de fagon accrue.

Pour faciliter le travail du vaccinateur, le vaccin passe, avant le remplissage des
flacons, dans un homogenisateur sterile, ce qui ralentit fortement la sedimentation de
l'hydroxyde d'alumine.
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VI. Determination du type et contrdle du vaccin. La determination du type ne se

faisait, il y a quinze ans, que par le test d'immunite croisee sur le cobaye ou le bovin.
Entre temps la deviation de complement a ete suffisamment mise au point pour avoir
supplante les methodes anterieures. Dans la majorite des cas, la determination ne
demande plus que quelques heures, si le materiel est assez frais et se compose d'aphtes
bovins preleves sur le tiers anterieur de la langue. Les aphtes des onglons, du muffle,
du palais ou ceux de pore donnent au contraire rarement des resultats utilisables.
Dans ces cas, une reaction fugace peut neanmoins etre caraeteristique ainsi que le
demontrent les confirmations obtenues par passages. La deviation de complement, si
elle a des avantages a aussi des inconvenients. Elle est ä l'origine des innombrables
variantes qui ont fait leur apparition et dont la liste n'est pas epuisee. En realite, et
d'un point de vue plus realiste, il existe des souehes qui rompent toute immunite
conferee dans le meme type par des souehes heterologues, mais qui, en revanche, protegent
contre ces souehes. C'est le cas pour les. souehes dites 02 et A5. Mais le parallelisme
entre la determination serologique et le pouvoir immunisant n'est pas absolu et par
exemple la souche O de fabrication employee par Willems, bien qu'inclassable (elle
semble proche de 02 mais pas identique), a un pouvoir immunisant contre toutes les
souehes O eonnues. Si bien qu'on ne peut se defendre d'un certain scepticisme et doit se
demander si ces variantes ne sont pas, ä certains egards, des creations de laboratoire.
En tout etat de cause il est certain que, ä l'interieur d'un type, une vaccination efflcace
est parfaitement possible sans tenir compte des variantes serologiques, mais unique-
ment du pouvoir protecteur. II est evident que l'apparition de nouvelles souehes est
vraisemblable, mais, il n'y a pas lieu de redouter, d'une fa<jon repetee, ce qui s'est passe
lors de l'epizootie due en 1951 & la souche dite A5, qui d'ailleurs subsiste encore aujour-
d'hui en Europe sans s'etre modifiee et comme unique type A.

Le contröle du vaccin a ete assez sensiblement modifie depuis la mise en marche de
l'lnstitut. A vrai dire il n'existe pas de methode de contröle qui permette, avec un
nombre supportable d'animaux, de faire une verification quantitative du pouvoir
immunisant d'un vaccin. Mais le procede par friction a l'enorme inconvenient de ne faire
apparaitre aucune reaction du tout. II est alors impossible de se rendre compte si le
vaccin est juste ä la limite ou largement en dessus. Actuellement le contrdle d'inocuite
se fait par injection intralinguale de 15 a 20 cc de vaccin pour chaque melangeur. Apres
3 ä 5 jours d'observation, les animaux sont infectes pour verifier leur receptivite. Le
contrdle d'efficacite se fait avec deux animaux par type contenu dans le vaccin,
immunises a demi-dose et dprouves apres 15 jours par 6 fois 2 cc de virus injecte par
voie intraeutanee sur la langue, en dilutions croissantes de 10~3 a 10-8. Les souehes
employees dormant ä coup sur une reaction chez les temoins k la derniere dilution,
la demi-dose de vaccin protege contre une generalisation malgre l'emploi de un million
de doses infectantes. En revanche, les reactions locales sont frequentes et peuvent
etre etendues. Elles fournissent un utile element d'appreciation, subjectif certes, mais
plus sür que l'immunite totale observee dans la methode par friction.

VII. Capacite de VInstitut. La capacite calculee de l'lnstitut en tenant compte de
ses seules installations, etait en 1942 de 18 000 doses par semaine, e'est-a-dire pour
40 semaines par an de production effective, apres deduction des vacances, revision des
machines, retablissement, etc. au total 720 000 doses. Or, l'exploitation a demontre
qu'il fallait faire face ä des pointes beaucoup plus accentuees. D'autre part les abattoirs
de Bale sont toujours ä l'etat de projet et leurs etables inutilisables pour l'infection de
donneurs de virüs. Enfin, si l'attenuation dans les melangeurs a de tres gros avantages,
elle a l'inconvenient d'immobiliser ceux-ci pendant 48 heures au moins, au lieu de
24 avec l'attenuation en flacons. Neanmoins, une organisation rationnelle du travail et
plusieurs modifications techniques ont permis, en cas de besoin, d'abattre jusqu'ä 150
tetes de betail par semaine, ce qui fournit le virus pour une production hebdomadaire
continue de 40 000 doses. En outre l'lnstitut dispose de reserves de virus, en quantites
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d'ailleurs variables selon la situation epizootique internationale. En effet, une reserve de
100 kg qui correspondrait a l'emploi maximum observe en Suisse en une annee assu-
rerait les besoins pour dix annees calmes comme 1954 et 1955. Bien que, conserve comme
il est ä -45° C, le virus n'ait presente aucune modification depuis 1948, annee de mise
en service des bacs & tres basse temperature, il est neanmoins preferable de renouveler
les stocks ä une cadence plus rapide. Grace ii ceux-ci, la capacite peut monter a 60 000
et meme 80 000 doses par semaine, quantites qui n'ont jamais ete utilisees en Suisse,
mais qui ont ete effectivement fabriquees pour l'exportation a cette cadence.

L'emploi du vaccin a repondu ä ce qu'on en esperait en 1942. En regle generale
l'lnstitut a largement couvert les besoins. Toutefois, a trois reprises des explosions
massives ont necessite l'aide temporaire d'instituts etrangers, alors que, les memes
annees, l'lnstitut de Bale a du fournir ä son tour son appui ä des pays voisins debordes.
Le Systeme de vaccination employe en Suisse exige une extreme souplesse et des
expeditions ont eu lieu ä toutes les heures du jour ou de la nuit, voire meme en camion-
nette ou taxi en cas d'urgence. L'lnstitut s'est fait un point d'honneur de repondre ä
toute demande, sans formalisme ni reticence, pour que sur ce point au moins, les
veterinaires cantonaux dejä surcharges par l'organisation de la lutte sur le terrain,
n'aient aucun souci supplementaire. L'apparition des trois types simultanement, alors
que les vaccins trivalents ne semblent pas offrir pour le moment des garanties de
securite süffisantes (et ä ce sujet nous rappelons nos observations sur 1'antagonisme
possible des souches melangees), a cause quelques difficultes supplementaires, mais que
la rapidite avec laquelle un type peut etre determine lorsque le materiel d'examen est
bien choisi et bien expedie, a facilement permis de surmonter.

VIII. Travaux de recherches. Ceux-ci ont ete tres divers et la liste des publications
de l'institut le demontre dejä ä eile seule. Mais toutes les recherches n'ont pas ete
poussees jusqu'au point oil elles auraient ete mures pour l'impression. En effet, sur une
serie de points d'importance primaire ou secondaire, les essais n'ont eu pour but que
de donner une reponse ä des preoccupations d'ordre pratique; une fois cette reponse
connue, nous n'avions pas de motif ä poursuivre les travaux plus loin. Nous en donne-
rons un unique exemple. En 1952 ont paru une serie de memoires d'ailleurs incomplets
sur une nouvelle methode d'obtention du virus par culture de virus in vivo. Nous en
avons verifie le bien-fonde et constate que, si le virus obtenu avait bien, dans certaines
conditions, la virulence annoncee, en revanche il prenait toute une Serie de caracteres
anormaux qui rendaient son emploi dans le vaccin des plus probl^matique. A cette
occasion nous avons du faire egalement des tentatives de purification par precipitation
du ballast ou inversement par precipitation du virus lui-meme. Si les resultats ont eu
d'emblee une valeur certaine du point de vue scientifique, ils n'etaient pas suffisamment
etayes pour etre annonces, alors que du point de vue pratique, ils nous fournissaient la
certitude que les procedes recommandes ne constituaient pas un progres sur les metho-
des usuelles. Le temps a confirme notre jugement, mais notre mode de faire nous a
certes coute moins eher qu'aux promoteurs de l'embryome geant qui ont poursuivi
leurs travaux plusieurs anndes sans atteindre un but qui, paraissant tout proche, se
derobait sans cesse a leurs efforts.

Conclusion. Ce qui precede ne peut donner qu'une idee, par endroits trop
resumee, de l'activite de l'lnstitut. II doit neanmoins montrer que les risques
prevus ou imprevus ont ete evites ou corriges ä temps. La prophylaxie de
la fievre aphteuse, rendue bien plus difficile que naguere par l'extraordinaire
intensite du trafic moderne, serait impensable sans la vaccination. L'lnstitut
vaccinal federal de Bale, cree en pleine guerre, a demontre son utilite et
justifie les espoirs mis en lui. La profession veterinaire comme l'agriculture



Quinze ans d'activ ite de l'Instittit vaccinae fedkrat, de Bale 629

tout entiere peuvent vouer toutes leur reconnaissance ä ceux qui n'ont pas
craint de prendre les risques de sa construction et de sa mise en exploitation
car il constitue sans conteste une des plus hardies mais aussi des plus efficaces
realisations de 1'Office veterinaire federal et de son chef, le prof. Dr Flucki-
ger.
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Zusammenfassung

Bericht über die Tätigkeit des Eidg. Vakzine-Instituts in Basel fur die ersten
15 Jahre seines Bestehens. Ausfuhrliche Angaben über Entwicklung, bauliche
Umstände, Schlachtmethoden, Produktion und Herstellung von Virus, Bestimmung des
Virustypus, Leistungsvermögen zeigen, daß das Institut den Erwartungen entspricht.
Kleine Mangel, die sich zeigten, wurden korrigiert. Die Prophylaxe der Maul- und
Klauenseuche, die heute durch den ausgedehnten Verkehr viel schwieriger geworden
ist, wäre ohne wirksame Schutzimpfung nicht mehr denkbar.

Riassunto

L'autore riferisce circa l'attivitä dell'Istituto vaccinogeno federate nei primi
15 anni della sua esistenza. Delle indicazioni minuziöse concernenti lo sviluppo, lo
stato edilizio, i metodi di macellazione, la produzione e la preparazione del virus, la
determinazione del suo tipo e il potere funzionale, dimostrano che l'Istituto risponde
alle aspettative. I piccoli difetti che si riscontrarono furono corretti. La profilassi
dell'afta epizootica, che oggi e diventata inoltre piü difficile con il traffico notevole,
non sarebbe piü pensabile senza una vaccinazione efficace.

Summary

A report on the activity of the Federal Vaccine Institute at Basle during the first
15 years. A detailed description of development, building, sloughtering methods,
production and preparation of virus, virus typing, ability demonstrates, that the institute

has fully come to the expectations. Small deficiencies were removed. The prophylaxis

of foot and mouth disease has become much more difficult by the modern extended
traffic, and it would be impossible without successful preventive vaccination.

Mitteilung aus der Herdebuchstelle fur Braunvieh Zug
(Vorstand: Dir. Dr. W. Engeler)

Fruchtbarkeit und Langlebigkeit beim Schweizer Rind

Von W. Engejler

Hohes Befruchtungsvermögen beim Zuchtstier, regelmäßiges Abkalben
und große Kälberzahl, verbunden mit langer Lebensdauer, gehören zu den
wichtigsten Leistungsmerkmalen einer Rinderrasse. Erst durch sie werden
die eigentlichen Nutzleistungen, wie namentlich Milch- und Fettertrag, die
doch an die Sexualfunktionen gebunden sind, voll zur Auswirkung kommen.
Das Befruchtungsvermögen beim Zuchtstier läßt sich zahlenmäßig erfassen aus
dem Verhältnis der Sprünge zu den erfolgreichen Belegungen. Dabei wird
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